
LE FIL ROUGE COMPARE A SES HOMOLOGUES OCCIDENTAUX 
 
Exploration de la dimension transculturelle : comparer le fil rouge à ses homologues 

occidentaux (les Moires, Atropos coupant le fil de vie — inversion structurale intéressante, 
coupure vs. nouage) pour dégager une typologie archétypique du lien destinal. 
 
TYPOLOGIE ARCHÉTYPIQUE DU LIEN DESTINAL — NOUAGE VERSUS COUPURE 
 
1. Le renversement structural comme point de départ 
L'opposition posée est correcte et féconde, mais elle demande d'être affinée : ce n'est pas 
simplement "fil rouge / Moires" mais deux logiques distinctes du fil comme opérateur 
symbolique du destin, dont Atropos ne représente qu'un moment — le troisième et dernier 
d'une triade dont les deux premiers moments (Clotho qui file, Lachésis qui mesure et attribue) 
relèvent en réalité déjà d'un nouage, avant que la coupure n'intervienne. La comparaison la 
plus juste n'est donc pas fil rouge vs. Moires globalement, mais fil rouge vs. le moment 
spécifique d'Atropos — et cette précision déplace déjà la question vers une typologie plus fine 
que la simple bipartition nouage/coupure. 
 
2. La triade grecque comme cartographie temporelle du destin 
Clotho (filer), Lachésis (mesurer/distribuer), Atropos (couper, ἄτροπος, "celle qui ne se 
détourne pas") découpent le destin selon une temporalité linéaire irréversible : origine, 
déploiement mesuré, terme absolu. C'est un modèle chronologique et individuel — chaque 
vie reçoit son fil propre, sa longueur est fixée, la coupure est unique et définitive. Le fil rouge 
chinois, au contraire, ne concerne jamais la vie elle-même mais la relation entre deux vies ; il 
n'est pas filé au moment de la naissance individuelle mais noué entre deux destins déjà 
distincts, et surtout — point capital — il ne se rompt jamais : "peut s'étirer, s'emmêler, mais 
jamais se rompre". On a donc affaire à deux objets archétypiques différents : le fil grec est 
un fil de vie (durée individuelle bornée), le fil chinois un fil de lien (relation trans-individuelle 
non bornée). 
 
3. Élargissement de la comparaison — trois autres homologues 
Pour dégager une typologie robuste, il faut sortir du seul face-à-face gréco-chinois : 
Les Nornes nordiques (Urðr, Verðandi, Skuld), tissant à la racine d'Yggdrasil, combinent 
nouage et coupure dans un modèle plus proche du tissage collectif que de la ligne individuelle 
— le destin y est tissu (Wyrd), texture entrecroisée de toutes les existences, non fil unique.  
 
Ceci introduit un troisième pôle : ni fil-individuel-borné (Moires) ni fil-relationnel-continu (fil 
rouge), mais trame collective. 
 
Les Parques romaines, largement calquées sur les Moires, n'ajoutent pas de variation 
structurale significative mais confirment la stabilité du modèle indo-européen du fil-de-vie 
individuel et fini. 
 
La Maya hindoue et le concept védantique de karmic thread — moins une figure personnifiée 
qu'un principe : chaque acte tisse un fil qui relie les existences successives (transmigration), 
rejoignant structurellement le fil rouge par sa transindividualité, mais s'en distinguant par son 
caractère punitif/rétributif (le fil comme trace causale des actes) plutôt que par sa gratuité 



relationnelle (le fil rouge n'est jamais mérité, il est donné par Yue Lao indépendamment de 
toute action du sujet). 
 
4. Vers une typologie à deux axes 
On peut organiser ces figures selon deux axes orthogonaux : 
  

Fil individuel (durée d'une vie) Fil relationnel (lien entre 
existences) 

Fini / sécable Moires, Parques (coupure = mort) — (absence structurale 
notable) 

Continu / 
insécable 

— (rare : peut-être l'anima comme fil 
continu du Soi) 

Fil rouge chinois, fil karmique 
védantique 

 
La case vide en haut à droite est significative : aucune tradition majeure ne figure un lien 
relationnel qui se coupe nettement — soit le lien relationnel est absent du dispositif 
mythologique (modèle grec, centré sur l'individu), soit, dès qu'il est figuré, il est pensé comme 
insécable (chinois, védantique). Ceci suggère une intuition archétypique transculturelle 
robuste : le Moi individuel est pensable comme fini, borné, sécable — le lien à l'autre, lui, 
résiste symboliquement à la finitude, même quand la mort sépare les corps. 
 
5. Lecture jungienne de l'inversion 
Cette dissymétrie éclaire directement, du point de vue jungien, la fonction différentielle de 
ces deux archétypes. Le fil grec relève de l'archétype du Moi dans son rapport au temps et à 
la finitude — Atropos incarne ce que Jung nommerait l'inexorabilité du Soi comme totalité qui 
inclut la mort, la limite comme structure et non comme accident. Le fil rouge relève, lui, de 
l'archétype de la coniunctio, où le lien figure une dimension du Soi qui échappe justement à 
la temporalité individuelle — cohérent avec le fait que, chez Jung, le processus d'individuation 
vise une totalité qui déborde le Moi mortel. Les deux archétypes ne sont donc pas concurrents 
mais complémentaires : ils cartographient deux faces distinctes du Soi — face bornée (Moires) 
et face transcendante (fil rouge) — dont l'articulation possible resterait à formaliser. 


